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Cette institution qui laisse déjà loin ei ti-rièr,-patr son
esprit d'initiative et de progr,ès,--les maisons dlu même
genlre, cctte institution modèle, disons-nous, mérite nos plus
sincères félicitations.

N1ouis aimons -à mentionner ici un faiit digne d'attention.
Une damec n parlant de cette dernière séance à la'quelle

elle venait d'assister me dit :' Il'ai été toute surprise de
voir comment et avec quelle facilité les Révérends Frèr'es
de cette institution savent fitLire respecter lesrgles de la
discipline par leurs élèves.

Ainsi, quelques élèves ayant faàit.un peuL de bruit, un des
prof'esseurs vint leur parler, non pas avec une rudesse
et un ton d'empereur à (les valets tel que cela se pratique
cil certain lieu oit l'on affecte cepenclant (le donner leg
grandes manières aux élèves, mais il vint seulemlenit
avertir aussi délicatement que possible ses petits ainis, qui
chose remarquable l'écoutèrent avec unt resplect si grand et
si ralre, (1ucel 1 nie frappal assez pour (lue je trouvai que
les iuév. frières dlii Il Mont St-Loilis '' savaient coninent par
la (louceur oit fuit des hommes (dont l'éducation devra

nécessiren nfiiluencer plus tard dlans la socin'té."
C'est dlonc aujourd'hui un véritable plaisir pour nous die

pouvoir dire, uion1 pas dans un compte rendu payé à tant
la l igne, mais clans unt article de rédacL-ctioni inspiré pr' la

.VéraZcitéC (les fatits que Le "lMont St-Louis " est une ilaison
d'éducation die premier ordre qui a laissé eni arrière les cou-
t.uilles qui ont cil pour effets dles critiques et des prÉ juLges
qlui avaient pam'tbis leur raisonm d'être.

Mais qu'on atille étudie[, les eils et coutumles (le cette
maison, et j'aft-iie, qu'il fitud rmit être d'une bien mauvaise
l'Ui pour11 ne pas dire auta-,nt de bienî que possible du I Mont
St-Loulis

Oit parle partout des mieilleurs candidats là la matirie.
.pour ins, nîous croyons sincèrement dqne celui qui a le

plus die titi-es à la mairie est b)ien M)onsieuri Josephi Dl)uhamel
(iZ. ce citoYen itgeexémné,riche et secourable,

instruit et dligne ptîm'toi.t (le la granîde métropole qu'il repré-
senterait avec tant d'avantage.,s ponur tous.

iNaasz longtemps que *Tiiinitv posCShaîîeo
tenlttlt vis-à*-vis (le léCclilitéC, et (les citoyens et touit cela dans
le but die taire dl ithos pour des sociétés qui souvent nie
saveit pa1s eccn'ellcs désirenît clsîême

N\ous sommiles dontecen fitveur de la candidaLtu de
MNonlsieuir Josuplî l)IuIlmel qui est bienu I'hoîîîîîîe qu'il ltbu.t
danlls les ci r-oiistalIcC5 et qui scia, un 1naire cligne dý

*Montréal.
Nous aunlonls a111C dn e chaunt ceO qu'il mérite, et noîus

nouns révoltons conttre l'idée (le lusrfaire (les Coîuipa-
g ies qui se croient aissez puissan-ites pour11 pouvoir traitei
*comme elles 1'entenîdent les citoveils d'une girandel ville.,

Ainsi la Il Comlpagnie dlu Craz "'traite parfois les citoyens
avec une1 arroganlce dlont eIle pourramit se repentir.

Lit Il Rovalc Electric ", ag-it d'une mnlière bemucoup
plus pr'oprie à lui ganrdes symplathies.

La, Il Compagnie clu G;az " pouirait bien nie plus avoir à
reltiler le gaz Caussi souvent qu'elle le fait chiis un petit
délai, au cas oit.1 le opte n'est pas pa'yé cie suite, si la
lumnière électrique continue cie fi-Lire (les adeptes, Chose
pl1us qtîe probable.

Nous- reviendrons suir ce sujet, et ntous (1iron1s dles vérités
que l'intérêt public .réclame.

PIERRtE PAUL.

A* travciu dii, diIllti8h dil hm Lachim*
(Continuation.)

Plusieurs lecteurs de LA FORTUNE nous a-yant de-.
mnandé cie continuer l'étude commencée sur -les homn-
mes remarquables qui dormient au Pére-Lachaise, nous
répondons à leur désir par ce second article sur ce su-
Jet historique.

Lit repose Al.exandre Dumias, miort en 1870, à67
ans. C'est certainement le romancier le plus popu-
laire quie la France ait éclos et pirobablement le plus
fécond queti l'histoire a1it enregistré. Il euit (les colla-
borateurs clans plîusieurs de ses oeuvres mnais ce cmi
prouve sa sutpériorýité sur tous, C'est qu'aucIcin1 d'eux
isolémient, nie s'éleva à soit niveatu littéraire. Nu]
roma nci n'a lpioduit, eii outtre, d'Suiivres Plus1 vi van-
tes et plus intéressantes clue les siennes, silns comipter
le cach;Iet cie spir'ituatlitéý qut'il aL Su letu imlpr'imler.,

Certes, toutes ses oeuvres ne sont pas mariiquées au
coin cie la Plus Scrupuleuse Moralité; aussi, recorn-
maindonis-nons à la ,jeunIesse, cIe s'abstenir die bon nom-
bre cie ses ouvrages. Néanmoins, plusieurs de *ses
productions onc fait le tour clu monde, traduites clans
toutes les langumes et beaucoup, après un stuccés de
lectuire, Ont encore été applaudies au théâtre, car -un
granid nombre des ouvrag-es cl'ile.xa ucîre Iimets, ont
été dramatisés pair lui. Nous nie nommerons pas ses
principales coeuvres afin cie ne pas leur faire cie récla-
mes ; on les counailit déjà trop: icýi, aussi bien qu'eu
France. Si .nous mentionnons clans cette étude le
nom cdu plus grand des romanciers, ce n'est clone pas*
potur lui faire .7de lit publicité mais parce que notre
conscience cIe chroniqueur nécrologique nie nous -per-
niet pas. d'sald r i silenice le monument funèbre
d'un ma,,ittced« là p)lume dont l'envergure a -produit
quelques cenit:iinies cie romians, nouvelles, étudCes, etc.
Enfin, commiie Alexancidre DLumas est mioi,'chirétieni.e-
meut, espérons que Dieu lFa cii sil sainte garcde.

Voici ina ii teniant le nom ci'unie grande tia2'é(diennie
qlui at inites fois joué -les draines cie Dumas ; c'est
mnademoiselle Georg-es, célèbre par sa beauté autant
ciue par11 soit talent dramuatiqute. Elle rendit son àmle
à Decii l 6 à 'geavancée de 80 ans, après
a1voir pr'ouveé ant monde thiéâtral et aux Sceptiques
qitron peuit être actrice et sg.C'est difficile, on le
sa1it, vui les anesmultiples cle la scýène ; cependant,
jalmis le nmoinîdie soupomi (le rapport suspect n'a
ellettré lat mépun Ltion mulora le dC Macdemoisel le Geoî'-
gres réputa-tion1 aussi brillante que soli talent.Asi
vit-elle à ses pieds une foule ciadorateuîrs, voire lnêniie
dtes prinlces héritiers: néanmoins, elle n'accorda' jamais
sa main il personne. Qulel tableau admirable que la
conduite intègre cie cette femme cie théâtre que la
chasteté die cette noble actrice, comparée aux faits et
gestes cie certaines cascadle ses cie la rampe, Jadis et

HeIurcusenlient, cie beaux exemples surgissent en-
core. de temi-ps àl autre. Ainsi, le Canada Ii pu voir
une cde ses enfanrts élever la vertu au iveaut cie soli
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